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"NOS villes ne sont 
pas belles".  "Les 
villes grandissent 

dans le désordre…" Tels sont, 
entre autres, les constats faits par 
l'Ordre gabonais des architectes 
(OGA) sur les villes gabonaises.
Mais comment changer les 
choses lorsque le mal est si pro-
fond ? L'Ordre gabonais des ar-
chitectes pense que tout est dans 
le principe de résilience, mis en 
avant lors de la célébration de la 
Journée mondiale de l'architecte 
et qui commande d'anticiper les 
phénomènes et non plus de les 
subir. "Notre responsabilité, en 
tant qu'architecte, est d'anticiper 
les changements de la ville au 
lieu de prendre simplement acte 
de ce qui s'est développé sans 

concertation, avec le souci de 
renforcer les liens entre les quar-
tiers et le reste de la ville", estime 
Armand Nzamba, architecte.
De même, rappelle par ailleurs 
l'OGA, à travers la célébration de 
la Journée mondiale de l'archi-
tecture, l’Union internationale 

des architectes (UIA) invite ces 
experts à poursuivre la discus-
sion. Tout en les encourageant 
à la mise en place de concepts 
et de politiques de planification 
territoriale et urbaine. 
Lesquels leur permettent de dé-
velopper et concevoir des bâ-

timents viables et des espaces 
publics pour des communautés 
résilientes visant à humaniser 
tous les types d’urbanisation. 
Mais également à respecter le 
patrimoine culturel et rétablir 
le lien avec la nature et la bio-
diversité.

Transformer qualitativement les espaces !
L.R.A.

Libreville/Gabon

 Les acteurs du bâtir au sortir de la célébration de la Journée mondiale de l’architecture.
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EN présence des repré-
sentants des ministres 
de l'Habitat, de l'Urba-

nisme et du Cadastre ainsi que 
de celui des Travaux publics, 
de certains maires du Grand 
Libreville, l'Ordre gabonais des 
architectes (OGA) a célébré le 
5 octobre dernier à l'ex-Ga-
bon Mining, la Journée mon-
diale de l'architecture. Il était 
question pour les principaux 
acteurs de l’acte de bâtir et de 
la fabrication urbaine et rurale 
de discuter, entre eux, autour 
du thème " L’architecture pour 
des communautés résilientes".
Un thème qui, selon Erichk 
Mauro Nguema, président en 
exercice de l'OGA, interroge la 
responsabilité de l’architecture 
à créer et à proposer des cadres 
de vie décents aux populations 
aussi bien de nos centres ur-
bains que de nos zones rurales 
dans l'arrière-pays. Mieux, " 
nos capacités à nous améliorer 
tous dans nos rapports à l’ar-
chitecture, à l’environnement, 
à l’urbanisme et à la recherche 
de la qualité de vie de nos com-
munautés en anticipant et en 
étant prévoyant au lieu de subir 
les phénomènes ", a-t-il expli-
qué. Mais réfléchir autour de 
l'architecture pour les commu-
nautés résilientes instruit aussi, 
ajoute le président de l'OGE, " 
à réparer non seulement nos 
villes des conséquences d’une 
urbanisation sans limite et ir-
respectueuse des valeurs socio-
culturelles de chaque peuple 
(...), mais également, à mainte-
nir les liens entre les territoires."
Et, parce qu'il était surtout 
question pour les acteurs du 
secteur de discuter au cours 
de cette Journée, d'aucuns 
ont posé des préoccupations 
concernant, entre autres, le 
permis de bâtir. Et M. Mauro 
Nguema de rappeler que, selon 
l'Ordonnance n° 002/PR/2 017 
du 27 février 2017 portant 

orientation de l’urbanisme en 
son article 40 : " Toute personne 
physique ou morale qui désire 
entreprendre ou implanter une 
ou plusieurs constructions dans 
un périmètre urbain doit, au 
préalable, obtenir un permis 

de construire ".
D'où son plaidoyer pour que les 
délégués provinciaux de l'OGA 
soient installés dans l'ensemble 
des commissions du permis de 
construire de toutes les mairies 
de l'intérieur du pays. " Vous 

verrez se transformer les terri-
toires ", a-t-il observé.
L'on a également évoqué le 
Code de l'architecture, la place 
de l'architecte dans les marchés 
de l'État ou encore la normali-
sation du panneau de chantier.

Bref, conclut l'OGA, la beau-
té des communautés dépend 
certes des architectes, mais à la 
condition que la réflexion soit 
inclusive et que les autorités 
se placent résolument à leurs 
côtés.

Architecture : autour des 
communautés résilientes
ÉTALEMENT urbain incontrôlable, menace de l'équilibre de l'environnement… Les villes ne sont pas belles. Pis, au Gabon, elles sont 
complètement désorganisées. Aussi l'Ordre gabonais des architectes a-t-il organisé à l'occasion de la Journée mondiale marquant la 
commémoration de l'architecture, édition 2023, une discussion inclusive avec les partenaires du secteur pour réfléchir sur les possibles 
solutions à apporter à ce désordre ambiant.

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Journée mondiale de l’architecture : les convives ont discuté des communautés résilientes.
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